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COMME nous le redoutions lasemaine dernière, l'Afriquevient d'essuyer un cuisant échecau Mondial qui se joue en cemoment en Russie. Pour les cinqreprésentants du continent,l'aventure aura été un supplice,un chemin de croix. Alors que nous croyions le foot-ball africain totalement décom-plexé, après les exploits,Mondial après Mondial, du Ca-meroun, voire du Nigeria, duGhana ou de l'Algérie, pour neciter que ceux-là, voilà qu'on re-tombe dans les travers dudébut, avec des joueurs trouil-lards, faisant preuve d'un com-plexe d'infériorité inouï.Résultat : aucune équipe n'aréussi à se qualifier pour les hui-

tièmes de finale. Même pas leSénégal, qui avait déjà atteint lesquarts de finale d'un Mondial(2002), et était pourtant dansune poule H abordable, carconstituée d'outsiders.Il faut dire que depuis 1982,l'Afrique n'avait plus connu unetelle humiliation. Elle réussis-sait tant bien que mal à sauverles meubles en plaçant, àchaque fois, une ou deuxéquipes en huitième de finale.Ce qui veut dire, en clair, que cezéro pointé fait désordre. Et enplus, il survient au moment oùon pensait, finalement, à tort,que l'Afrique avait des joueursexceptionnels, capables de réa-liser des exploits et de hisser,par conséquent, leurs équipes le

plus haut possible dans cettecompétition majeure. Le Séné-galais Sadio Mané,  qui fait lesbeaux jours de Liverpool, n'a étéque l'ombre de lui-même, exté-nué et fatigué qu'il était, par lalongue saison. Mohamed Salahn'a pas été à la fête, lui non plus.La star égyptienne traînait unbras gauche tuméfié. Lui aumoins avait l'excuse de la bles-sure.Dans tous les cas, les Africainsn'auront pas été à la hauteur desenjeux de cette compétition. Leplus embêtant, et curieux à lafois, c'est lorsque certainsjoueurs veulent jouer à despostes qu'ils n'occupent pasdans leur club. Victor Moses etJohn Obi Mikel sont de ceux-là.

Il a fallu que l'entraîneur Rohrnégocie avec eux pour que lepremier occupe le couloir droità partir de la défense et que lesecond joue comme demi-dé-fensif. Ce qui a bien fonctionnécontre l'Islande, mais, hélas, pascontre l'Argentine. Victor Mosesvoulant jouer comme attaquant,a déserté la défense, avec lesconséquences qu'on sait…Très sincèrement, cet échec la-mentable devrait amener lesresponsables du football afri-cain à réfléchir pour rendre lefootball africain efficace. Il fautmettre un accent sur la forma-tion des jeunes, des entraîneurs,des arbitres et même des diri-geants sportifs. A notre avis, onne forme pas encore assez de

joueurs de qualité. Sinon, le Ni-geria n'aurait pas fait, par exem-ple, appel à Ighalo qui,visiblement a perdu son footballen allant en Chine. Une bonneformation permettra d'avoir ungrand réservoir de joueurs, derehausser le niveau de la Can,mais aussi celui des autres com-pétitions continentales (Liguedes champions, Coupe de la Caf,Chan). Il faut donc réagir, pourstopper cette marche historiqueà reculons, qui risque d'être pré-judiciable, surtout que certainscontinents réclament déjà, àmots couverts il est vrai, la sup-pression d'une place à l'Afrique.Qui, à leurs yeux et au regard desa piètre prestation, ne mériteplus d'en avoir 5 ou plus.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Marche historique à… reculons !

HONNÊTE. "Pour êtrefranc, on a pensé quec'était comme il y a deuxans contre le pays deGalles". Le capitaine belgeEden Hazard a reconnuque les Diables Rougesavait été traversé par lespectre de l'élimination en8e lorsqu'ils étaient menés2-0 par le Japon. Lors del'Euro-2016, la sélectionavait été éliminés à la sur-prise générale par l'équipede Gareth Bale.

Coupe Stanley. Quand laCoupe Stanley rencontre laCoupe du monde. La super-star du hockey russeAlexander Ovechkin, quivient de remporter laCoupe Stanley en NHL (lechampionnat nord-améri-cain) avec son équipe deWashington, va amener levolumineux trophée sa-medi à Moscou pour lemontrer aux supportersrusses, dans une fan zoneoù sera diffusé le quart definale Russie-Croatie surun écran géant, près dustade Loujniki. Adulé dansce pays où le hockey surglace est particulièrementpopulaire, Ovechkin a pro-

mis à ses fans qu'il serait"heureux de voir tous ceuxqui veulent prendre unephoto avec la Coupe Stan-ley", en même temps qu'ilsjettent un oeil au matchcontre la Croatie, qui sedispute à Sotchi. Natif deMoscou, l'attaquant desWashington Capitals a déjàassisté dimanche dernierau stade Loujniki à la qua-lification de la "Sbornaïa"contre l'Espagne (1-1, 4-3t.a.b.), en compagnie deplusieurs autreshockeyeurs russes de pre-mier plan.
• Ménage. L'histoire estpleine d'anecdotes racon-

tant des équipes éliminéesqui, de dépit, massacrentles vestiaires du stade ad-verse où elles ont perdu.Lundi, les Japonais ont àl'inverse montré une classeabsolue, en laissant les ves-tiaires du stade de Rostovcertainement plus propresqu'ils ne les avaient trou-vés ! Les "Samourais Bleus"auraient pourtant eu dequoi être amers, éliminéspar la Belgique 3-2 en en-caissant un but dans les ar-rêts de jeu, alors qu'ilsavaient mené 2-0... Maisune photo circulant sur lesréseaux sociaux montreleur vestiaire après leurdépart en fin de soirée, ab-

solument immaculé, où pasun brin d'herbe ne traînepar terre, avec un petit motrédigé en russe sur unetable pour remercier leurshôtes. Un modèle de poli-tesse !
Opium du peuple. L'am-bassadeur de Colombienen Grande-Bretagne n'apas aimé un titre du Sun, letabloïd conservateur bienconnu pour ses jeux demots et ses provocations,et il l'a fait savoir avant le8e de finale entre les deuxéquipes. "Go Kane", avaitécrit en première page lejournal. Une expression enhommage au capitaine

Harry Kane mais qui seprononce en anglaiscomme "cocaïne" etévoque la réputation peuavantageuse de plaquetournante mondiale deproduction de drogue dupays d'Amérique du Sud."Les Trois Lions affrontentune nation qui a donné aumonde Shakira, du boncafé et, heu, d'autres trucs",poursuit lourdement leSun. "C'est assez tristequ'ils utilisent un évène-ment aussi festif que leMondial pour viser un payset continuer de le stigmati-ser", a déploré le diplomateNestor Osorio-Londono.

Anecdotes et insolites du Mondial-2018 en Russie
Mondial-2018-Bons baisers de Russie

AFP
Paris/France

ELLE fait la réputationdu football uruguayen etla fierté de ce petit paysd'Amérique du Sud,coincé entre l'Argentineet le Brésil. Qui ça? La
"garra charrua", unecombativité de chaqueinstant que les Bleusvont expérimenter ven-dredi en quarts de finaledu Mondial-2018. L'Uru-guay ? C'est la "garra".Lointain cousin du "figh-
ting spirit" anglais, cetétat d'esprit est difficile àtraduire, quelque partentre hargne, solidarité,culture de la gagne etdon de soi. "On a une ca-
ractéristique, on joue tou-
jours pour gagner, c'est
dans notre ADN", expli-quait à l'AFP, avant ledébut du Mondial l'en-traîneur uruguayen deBordeaux, GustavoPoyet.  « Même si beau-
coup de monde pense que
ce n'est pas possible, que
ça va être vraiment diffi-
cile, que ça dépend de

beaucoup de choses, c'est
dans notre mentalité.
C'est la "garra". »Grand journaliste uru-guayen, Nilo Suburu endonnait quant à lui la dé-finition suivante : "Une
confiance sereine dans ses
propres moyens, un esprit
de lutte sans faille, une
énorme capacité de réac-
tion, une certaine indiffé-
rence face aux plans de
l'adversaire, un amour-
propre, un attachement à
la patrie et à la famille,
un courage physique et
moral". Trop souventsimplifiée en goût de lavictoire à tout prix, façon
"tous les coups sont per-
mis" du fait de la rugositéde la Céleste et de la car-rure de ses cadres, cette
"garra" qui aurait permisà l'Uruguay de renverserle grand Brésil chez lui,au Maracana, en finaledu Mondial-1950, a aussitrait aux représentationsde l'histoire du pays.Le terme "charrua" cor-respond en effet au nomd'Amérindiens quiavaient élu domicile surle territoire de l'actuelle

Uruguay et qui ont op-posé une lutte faroucheaux colonisateurs euro-péens, avant de s'incli-ner. Cet esprit derésistance est importantdans la construction del'identité de ce petit paysde 3,5 millions d'habi-tants, engoncé entre Ar-gentine et Brésil, deuxgéants géographiques etfootballistiques. "S'ils
veulent exister, il faut que
leur culture, leur identité
soient fortes, et c'est aussi
pour ça qu'il y a une

forme de solidarité très
implantée", observe au-près de l'AFP RomainGrunstein. Ce Français,ancien intendant du PSG,est tombé sous le charmedu petit pays d'Amériquedu sud au point de lan-cer, avec un coup depouce du buteur du clubparisien Edinson Cavani,"Mateador", une entre-prise visant à importeren France la consomma-tion de maté.Entre joueurs d'unemême équipe, le partage

du maté, ce thé tradition-nel aux herbes dont lesUruguayens sont fous,"renforce les liens collec-tifs et est un moment decalme avant la tempêted'un match de foot",poursuit Romain Grun-stein. Pour le Mondialrusse, la sélection uru-guayenne a importé pasmoins de 180 kilosd'herbe à infuser pourson équipe ! C'est beau-coup ? "Mais tout le
monde en boit !", répond-il. "C'est aussi importantque l'asado", barbecueomniprésent dans les ha-bitudes uruguayenne etargentine, "ce sont des
moments de convivialité
parce qu'ils ont besoin de
cette relation entre eux,
celle qui fait que Luis Sua-
rez ensuite ne va pas hési-
ter à se sacrifier pour
l'équipe", poursuit Ro-main Grunstein.Car le Barcelonais est de-venu, depuis 2010, unsymbole vivant de cettefameuse "garra". Vili-pendé dans le monde en-tier après avoir sorti dela main un tir ghanéen,

en quarts de finale duMondial, il est devenu unhéros au pays pour cequi apparaît comme unsacrifice personnel -exclu, il n'a pu disputer lademi-finale - au bénéficede l'équipe. "Suarez, c'est
ça, c'est un mec quand tu
le rencontres chez lui, que
tu vas manger avec lui,
c'est exceptionnel comme
il est tranquille, comme il
aime sa famille et ses
amis. Mais quand il met
les pieds sur un terrain de
jeu, ça change complète-
ment. Ça, c'est uru-
guayen", observeGustavo Poyet.Cette hargne n'a jamaisréussi à l'équipe deFrance, qui n'a jamaisgagné contre l'Uruguayen Coupe du Monde (1défaite 2-1 en 1966, deuxnuls 0-0 en 2002 et2010, toujours en phasede poules). Vendredi àNijni Novgorod, les Bleusdevront s'employer s'ilsveulent passer outre la
"garra" et franchir lesquarts de finale.

Uruguay : Français, gare à la "garra"!
Football/Mondial-2018 

AFP
Nijni Novgorod

Kylian Mbappe (à droite) et Antoine Griezmann qui
célèbrent leur qualification, doivent vaincre le signe

indien face à l'Uruguay.
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